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Les dreyfusards n'ayant pu,
ml6rè leurs menaces, entraver le
succès des grands meetings pa-
triotiques, se sont vengés par une
de leurs canaillerie-i habituelles :
Hier soir, samedi, à 8 heures, le
restaurateur qui avait sollicité
l'entreprise du banquet, s'est pu-
rement et simplement soustrait à
ses engagements et a quitté Lyon
pour soustraire sa personne à l'in-
dignation de nos amis.

Hous avons pu téléphoner à
temps à MM. Drumont, Georges
Thiébaud, Millevoye, Savary de
Bwuregard, de l'Estourbeillon,
Mmabuau et Daudè qui devaient
ensemble' quitter Paris dans la
nuit : il a été décidé d'un commun
accord que ni eux ni nous ne re-
culeraient devant cette nouvelle
infamie de nos adversaires et que
le banquet aurait lieu quand mê-
me avec plus de retentissement et
d'éclat le dimanche 6 novembre
prochain.

Obligé par les circonstances que
nous expliquons plus loin de remet-
tre de quelques jours le banquet '
annoncé pour aujourd'hui, nous ne
voulons pas priver nos amis venus
iLyon pour nos réunions d'aujour-
d'hui de toute occasion de se rencon-
trer et d'échanger pendant quelques
heures les paroles qui réconfortent
îes convaincus.

En conséquence, ce soir, à 8 h.,
salle de l'Alcazar (brasserie des
Ecoles), au sommet du nouveau fu-
niculaire, nous organisons un punch
démocratique auquel nous convions
tous nos amis. Les porteurs de car-
tes de banquet entreront sur pré-
sentation de leur carte et ceux qui
ne s'en sont point encore munis de-
vront se procurer aujourd'hui au-
tant que possible dans la matinée
au secrétariat général, 35, rue Gon-
dê 35, des cartes d'entrée au punch.

Ils trouveront des cartes de ban-
quet à la porte de la salle.

Ainsi les dreyfusards ne nous au-
ront, malgré tout, pas empêché de
trinquer les uns les autres à la gloire
de la patrie.

Les cartes de banquet ne seront
EM Cirées à l'entrée et resteront
valables pour le 6 novembre.
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REUNION PUBLIQUE
aux Foîies-Bergères

Ouand les dreyfusards parisiens
^ganisèrent une réunion publique,
^erouiede décommanda la sienne
garant «J'irai».
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raisons que nous de craindre une
guerre.

Plusieurs cas de peste noire se
sont produits à Vienne (Autriche).
Une commission sanitaire se réu-
nit pour enrayer l'épidémie.

Guillaume II et l'impératrice
se sont embarqués sur le « Lo-
rely » et sont rentrés à Dolma-
Bagtché par la mer de Marmara.

Les Chinois recommencent à
massacrer des chrétiens, torturer
des missionnaires et brûler des
églises. M. Brisson, trouvant que
les Célestes vont plus vite que lui
en besogne, va faire des représen- !
talions énergiques.
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 Congrès National

D£ LA

Démocratie
Chrétienne

le ûeup des Dreyfusards
!>'«>A vient l'argent f

Il y a quinze jours, M. Salaberry,
restaurateur à Lyon, 280, cours La-
fayette, venait à la France Libre solli-
citer l'entreprise du banquet natie-
naiiste.

N'ayant pas reçu de réponse immé-
diate, le comité d'organisation voulant
auparavant vérifier les propositions
diverses qui lui étaient faites, M. Sala
berry multipliait ies démarches et les
lettres et écrivait finalement à notre
directeur : « Je vous en prie, concédez
moi votre banquet ; je ferai l'impossi-
ble pour vous satisfaire ; je suis d'ail-
leurs un de vos amis, je partage vos
idées, vous pouvez avoir en moi la
confiance la plus absolue ».

Prié de fournir des explications plus
précises M. Salaberry offrait de don-
ner un banquet de n'importe quelle
importance, prenant à sa charge, s'il le
fallait, la construction d'une tente im-
mense pouvant abriter jusqu'à 1.500
congressistes. Quant au menu il était
d'une abondance qu'ignorent généra-
lement les restaurateurs soucieux de
tenir leur parole : dans son zèle néo-
phyte, prêt à s'imposer les plus durs
sacrifices pour la cause de l'antisémi-
tisme et de la démocratie, il donnait
tout ce qu'on lui demandait et nous
avons presque vu l'heure où il offrirait
de servir le banquet gratuitement.

En fin de compte ses offres furent
acceptées et réglées par une conven-
tion en due forme.

Le vendredi 20 courant cette con-
vention était confirmée par l'engage-
ment suivant .

RESTAURANT DENIS
G. SALABERRY, Successeur,

330, cours Lafayelte.
Lyon, le 21 octobre, 1898.

Monsieur Mouthon,
Il est définitivement convenu que je vous

servirai le banquet à l'Alcazar de la Crolx-
Rousse, le 23 courant.

Que la salle de l'Aleazar et ses cuisines
seront louées pour nous.

Qae vous me garantirez un minimum de
4C0 couverts, nos dispositions devant être pri-
ses pour 600 couverts.

Signé : G. Salaberry.

Hier samedi matin, il était confirmé
une deuxième fois par cet autre enga-
gement :

Lyon, le 22 octobre 1898.
M. Salaberry servira le banquet (à 4 îr. )

pour 403 couveits garantis avec mesures pour
600 à l'Alcazar de la Croix-Rousse.

La salle et les dépendances de l'Aloazar
seront à la charge de M, Moutnon ou du co-
mité du banquet.

Le menu sera celui publié -par la i'rancQ
Libre.

Signé : G. Salaberry.

Or, à 8 heures du soir, nous rece-
cevionf!,parle ministère de M.Cuenne,
huissier, la signification que voici :

L'an mil huit cent quatre-vingt dix-huit, le
vingt-deux octofcre,

A la requête de M. Georges Salabôry, res-
taurateur,demeurant à Lyon.eours Lafayette
numéro 230, élisant domicile en sa de-
maure ;

Je, soussigné, Félix Cuenne, huissier près
le tribunal civil de Lyon, y demeurant 9
cours Lfitayette,

Ai signifié et déclaré à M. Mouthon, direc-
teur du journal La France Libre, demeurant
à Lyon, 35 bis, rue Condé, agissant en sa qua-
lité d'organisateur du Congrès nationaliste
chrétien et de protestation patriotique, en
pariant dans son domicile à un homme à son
service ainsi déoiaié.

Qu'aux termes de conventions verbales, le
requérant s'était engagé de servir le banquet,
dît « Banquet de protestation patriotique »
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pour le dimanche 23 octobre courant, mais à
la condition expresse que M. Mouttion lui
lerait connaître le nombre de couverts mer-
credi dix-neuf ou jeudi vingt octobre au plus
tard

Atten flu que le r.-quérant n'a été fixé à ce
sujet, qu'fiier au SQlr, vingt et un coarant,

Eo conséquent, j'ai déclaré au sus-nommé
qu'il lui était matériellement Impossible de
satisfaire à ses engagements verbaux par
suite du retard dont s'agit.

La présente signification faite au sus- nom-
mé à seule lia que de droit et pour qu'il ne
l'ignore.

Sous réserves les plus expresses au nom du
requérant en raison de tout dû3, droits et
actioss pour le cofu d'une construction an-
nexe qu'il a fait édifier pour ledit banquet,

Et je lui ai en parlant, comme dessus, ré-
servé cette copié.

Coût six francs quarante centimes y com-
pris une feuille copie de 0,60,

Remarquez que le prétexte invoqué
est un défaut d'indication du nombre *
des convives le 19 ©ctobrs, soit mer-
credi, alors que les coafirmations,
écrites en entier de la main de Sala-

) berry éi àignées par lui sont du ven-
dredi 21 et du samedi 22 : cette der-
nière a été écrite et signée dans les
bureaux de la France Libre, hier, à
11 heures du matin*

Nous apprenons d'autre part à la '
même heure que Salaberry s'était pré-
senté vendredi soir chez M. Quéuaud,
propriétaire de l'Alcazar, où le ban-
quet devait être servi et lui avait tenu
ce langage :

« Vous avez loué à M. Mouthon vo-
tre salle et je me suis eni-agé à y servir
le banquet nationaliste. Eh bien, si
vous voulez retirer votre parole, je
vous paye la salle et m'engage à vous
couvrir de tous frais ou dommages-
intérêts qui pourraient vous incom-
ber. »

M. Quénaud, qui est un honnête
homme, mit à la porte le maître chan-
teur.

Nous ne voulons pas apprécier le
personnage qui, hier soir, s'est enfui
honteusement de Lyon, pour n'avoir
pas à répondre de sa conduite devant
l'indignation probable du public* Nous
avons dû peser de toute iiotre in- '
îluefice sur nos amis pour empêcher
qu'au sortir du meeting, ils ne se ren-
dent devant l'établissement dreyfu-
sard et fassent, non pas à son pro-
priétaire qui avait décampé, mais à
ses représentants un mauvais parti. ''1|

A l'heure actuelle, il n'est plus jus-
ticiable que des tribunaux et du mé-
pris des honnêtes gens.

Si nous faisons toutefois remarquer
le préjudice énorme que cause non
seulement a la commission d'organi-
sation du Congrès, mais encore à tous
les congressistes qui se sont inutile-
ment dérangés, à tous les députés et
orateurs qui étaient en route pour ve-
nir, la mauvaise foi de cet individu •—
on se demande dans quelle caisse est
pris l'argent qui servira â payer la
note des dommages-iniérêts.

Décidément le syndicat doit avoir de
l'argent de trop.

Cette suprême canatllerie ûe lui ser-
vira d'ailleurs de rien : Nous avons eu
le temps de télégraphier ou de télépho-
ner à MM. Edouard Drumont, Geor-
ges Thiébaud, Lucien Millevoye, de
l'Estourbeillon, Savary de Beauregard,
Napoléon Mac ni qui devaient ensem-
ble quitter Paris dans la nuit, Et d'un
commun accord, il a été décidé que
malgré les dreyfusards et leur caisse,
le banquet aurait lieu —• non pas au-
jourd'hui — puisqu'il était matérielle-
ment impossible de l'improviser en
quelques heures — mais le dimanche
6 novembre prochain .

Il est encore à Lyon des restaura-
teurs qui ne sont pas à vendre : Et au
banquet du 6 qui sera précédé de deux
grands meetings, le samedi soir et le
dimanche à 2 heures, c'est deux fois
plus nombreux que nos amis seront
là pour acclamer dans la personne
des députés nationalistes et antisémi-
tes, l'armée et la patrie.

Notre ami Lazies nous écrit à ce
propos la lettre suivante :

Ito lettre âo M. UsUs
Mon cher ami-,

Js prie la France Libre d'être mon ih-
terprète auprès des patriotes lyonnais
pour leur dire combien j'ai été touché de
leur si bienveillant accueil.

Leur enthousiasme patriotique m'a
consolé de toutes les fatigues de la lutte.

Nos adversaires en achetant (c'est là
leur grand argument) celui chargé de
servir le banquet, se sont diminués en
employant un truc aussi mesquin.

C'est aveegrand plaisir queje reviendrai
le 6 novembre.Je m'engage à vous ramener
tons mes amis du groupe antisémite delà
Chambre,

Vendredi et samedi nous avons dû
irapper juste puisque nous sommes atta-
ques par ceux que nous sommes venus
?!?mba" re\, Ges attaques m'enchantent
surtout celles de Boi-disants catholiques
conservateurs qui me prouvent, combien
nous avons eu raison de flétrir à la fois
£î,«f,

s
 l

ulfs et- £s Judaïsants et de démas-
quer sans pitié tout ces pharisiens de

l'Evangile qui ne se servent de l'Evangile
que pour déguiser leur hypociisie.

A revoir cher ami et comptez sur mon
absolu dévouement.

A bas les juifs 1 Vive la Frarca î
J. LAZIES

députe du Ge-s.

La vJoy.rzi.ee

SÉANCE DBCOMMISSION

L'Âr&ti$êmîtî§me ©rs f>snê8
A 2 heures li2 les orateurs font leur

tfîiîrée dans la salle.
M. Jaîes Guérin, qui n'a pu rester à

Lyon pour présider le partie antisémite
du Cbngrès déniocïatique; se fait rem-
placer par M. Laz es, député du Gerè,
que la salle acclame comme président.

M. Lûsies dit qu'il était veau à Lyon
pour être a^u devoir, et que l'on veut le
Illettré à l'honneur. L'honneur ds prési-
der cette partie du Coagrês sera pour lui
une consolation des aroeriumes ds la
lutte quotidienne qu'il soutient contre
les jujiîii

Après avoir fait remarquer que ïien
n'est pénible pour des combattants,
comme être lâché par des amis, il re-
ïiiei'cië ceux qui ont eu le courage da se
déplacer pour venir à Lyon affirmer leur
foi en la Patrie et leur amour inébraala-
ble pour l'armée.

La parole, est donnée à M. Bsrfillij délé
giïé de La Voix de France de Marseille.

L'orateur nous fait la tableau des œu-
vres antisémites de Marseille.

Il y a dix aas, l'antisémitisme était in-
connu dans la vile maritime. Pour faire
naiirg es .mouvement régénérateur du
commerce français il fallut luUer c'ontre
 l'indifférence, Marseille possédait uce
trop grande quantité de cosmopolites, Ita-
liens, Grecs, etc., etc.... qui se désirs téres-
sent des questions patriotiques ÎFacyaises.
Il fallut lutter contre cette fièvre des af-
faires qui semblé ne pas laisser le temps
de penser aux questions palpitantes de
l'antisém'tisine.

Bref, aprè? avoir lutté, deux journaux
antisémites furent fondés, La Vo x de la

< Franëe et ÏÀrdisêtrttte, jdurûal rôpubli
cain démocrate.

Jusques dans ces derniers temps les
juifs n'étaient pas très nombreux à Mar-
seille) mais après les ôchauSourêes d'Al-
gérie firent tomber à Marseille une quan-
tité 4 e j«ifs venant d'Alger. Et Ton vit '
alors apparaître un grand nombre des
bazars avec l'enseigne « Liquidation » qui
ne liquidaient rien du toit.

Leé jotiïnaui menèrent nne campagne
pour empêcher les catholiques d'aller
acheter chez les juifs.

Malgré cet appel aux catholique?, on
remarqua que les religieux et les reli-
gieuses étaient la clientèle la plus fidèle
des magasins juifs, ce qui provoqua une
lettre publiée dacs La Voix de la France,
où se .fait était relaté»

M. Borelli nous ûiônWe ensuite que
l'antisémitisme n'est pas une guerre de
religion. Que s'il y a une guerre de reli-
gion, c'est delà part des juifs eux-iriêmes.
Pour prouver son assertion, il cite quel-
ques extraits du coda et des livres reli-
gieux sémites ; « Si vous avez un procès
avec tiû non-juif, donnes gain de cause
au juif » — « Il e3t juste de donner là rfioft
au non juif ».

Les moyens employés à Marseille pour
le développement de l'antisémitisme sont :
r les conférences, les groupements, les
ligues àntisémiteSi lia certain nombre de*
conférences ont été données cette année
par le comte d'Hugues, d'Elisogaret.
Thierry, qui ont preiuit d'excellents ré-
sultats — il faut donc continuer de faire
mieux toujours.

M . Loïg, de la France Libre, remercie
M. Borelli et souhaite prospérité au jour-
nal La Voix de la France, qui est une
sœur de la Vrance Libre.

M. Laurent, de la Croix du Forez, dans
une chaleureuse allocution, expose : 1*
pourquoi les catholiques sont antijuifs ;
2' il prouve que les catholiques ne peu-
vent ne pas être antijuifs sous peine d'ê-
tre de mauvais Français.

Puis une discussion assez mouvementée
et des plus intéressantes s'élève à propos
des indicateurs juifs entre plusieurs ora-
teurs.

Cette discussion se termine par le vœu
qu'un annuaire antijuif soit fait sous le
patronage de la Ligue Nation-ile antijuive.
Ce projet est accepté â l'unanimité.

M. Morro, de 1 Antijuif de Marseille,
fait une remarque très juste : Il ne suffit
pas de faire l'éducation des catholiques
touenant ies magasins juifs qu'il faut dé-
laisser. Il fsut arriver à convaincre les
grands industriels français a ne pas faire
crédit aux bazars juifs. Le juif vend
3 francs ce qu'il achète 5 francs parce que
il a dans la tête de ne pas payer son four-
nisseur, c'est ce qui explique les nom-
breuses banqueroutes frauduleuses dont
vivent les commerçants juifs.

M. Lazies lève la séance après une vé-
hémente apostrophe à tous les bons Fran-
çais qui doivent s'unir pour défendre no-
tre drapeau et notre honneur national que
les juifs sont en train de salir (Applaudis-
sements. Vive Lazies ! Vive la France !)

DEUXIÈME~MEETIMG
Pa.tiriotlc[ue

Hier soir a eu lieu au cirque devant une
foule de plus de 6.000 personnes le
deuxième meeting patriotique. La salle
est comme la Veille cfei plus vibrantes et

cetta fo!s aucune interruption sérieuss
n'entravera les discours des orateurs.

ïïmmu de 1. hmm
M, Laz :e ;') le sympathique député du

Gers, ouvre la séance sa pranaat la pré-
sidence.

Il parle en d'excellents terne? de ia
question agricole qui est, dit- i?, la base
essentielle de nos feveadlca'lons. Le sort
du paysan est cent fois plus intéressant
que celui de rouvmer &é§ vilP s, La terre
qoi est en'.re ses malts un véri'shîô ins-
trument de travail est accablée décharges
ds toutes sortes. Cent mille francs de terre
aohttee acquitta dix mille francs d'im
pôîe en cûlffrjs rond»; tandis que csnt
railla francs cie valeur?, instrument du
spéculateur, n'en sciuitte que 120. Quelle
anomalie. Quells injustice criante! Re-
vendiquons pour ia terre, pour le sol na-
tal l'aliégeméat, la ÎJbéïatioa. Toute lé-
gis ation qui hé l'enlreprenciralt pa?
serait infâme et ja ne Serai psi son
complice.

Sissosrs il lavis? de Magalfôa
Rien n'est plus monotone que l'éloge;

nous avons dit cetîe fois quel merveilleux
rassort d'éloquence possédait noire ami
de MagaUon, et cent fois pir des accla-
mations enthousiastes le public a ratifié
notre affirmation

Eh bien! Je dois dire ce soir, t<our que
nos lecteurs ne îiin reprochent pas d'être
au-dessous de ma tâche, que jamais noire
excelleat ami n'a vu salle plus vibrante-
l'entourer d'une plus chaude sympathie.

Et pourtant îa situation de l'orateur
était délicate. Les députés oui nous
avaient promis leur concours avaient fin
pour la plupart relarder leur arrivée, et
nous ne les attendions que le lendemain
matin, 'Au pied levé, M. de Magallon qui
déjà deux fois avait parié comme prési-
dent, accepta de parler sur la ..téné-
breuse « affaire » : tâche difficile et que
seuls ia vaillance du jeune orateur pou-
vait lui faire accepter.

'fout d'abord M. de Msgalion expose,
de façon très posée, â propos de ia justa-
positioiî du Congrès de la Démocratie
chrétienne et des manifestations antisé-
mites, quel lien indescriptible unit l'an-
tisémitisme et ia démocratie.
Lejuifn'esMlpasparrindividualismequ'ii

. pfblesse, un obstacle au développement
démocratique basé sur ia solidarité et la
fraterailé?

la démocratie ne repose-t-elle pas sur
i'organi.g,tion du travail, et le juif n'est-il
pas l'exploiteur du travail d'autrui, l'être
parasite par exce:hflce ?

N'est-ce pas le génie juif enfin qui est
le plus propre à édifier ces puissances
monstrueuses d'argent, le plus grave pé-
ril des eîémcs'aties?

Laissant le côté théorique, l'orateur
entre dans l'examen de la crise actuelle
et de l'affaire Dreyfua.

îl en fait un lumineux exposé. Il prouve
que malgré tout, rien n'a été dit qui
ébranle les raisons de croire à la culpa-
bilité de Dreyfu?.

Fût-il innocent, rien ne justifierait l'a-
bominable campagne entreprise sous ce
prétexte contre l'armée et le drapeau,

Des objections se produisent sur Es-
ter hazy, sur le faux Henry. L'orateur ré-
pond à tout et réduit au plus parfait si-
lence les interrupteurs.

Il montre les sommes folles exigées par
cette campagne. Il la montre englobant
la presse de l'Europe entière, presque
toute EUX mains des juifs.

Et à quel moment ? Au moment ou la
guerre étrangère est menaçante 1

Au moment aussi où l'armée fait à ses
détracteurs la plus sublime réponse par
les exploits., du lieutenant Jacquin et du
commandant Marchand.

Mi de Magallon en parle en termes qui
soulèvent dans l'auditoire d'interminables
salves d'applaudissements.

Il cône ut en montrant qu'il faut dé-
truire lapuisiance de l'or parr la spécula-
tion, et la puissance des influences étran-
gères chez nous.

Voilà le besoin urgent du pays. Noua
lutterons entre nous pour nos idées. Mais
unissons-nous tous, royalistes, impéria-
listes, républicains, révolutionnaires mê-
me, pourvu qu'ils ne veuillent pas ia ré-
volution au profit de l'Anglais et du Prus-
sien, unissons-nous comme nous le ferions
pour marcher à la frontière, contre l'en-
nemi du dehori et contre les traîtres du
dedaas, potiîvu que nous loyons de ueux
dont l'âme vibre dans ce cri : a Vive la
France ! Vive l'armée ! Vive la France
aux Français ! »

Allocution d@ 1. Umt
M. Lazies reprend ensuite la parole

poar accentuer les dires du président ora-
teur.

En un langage enflammé, dont les pé-
riodes sonores etvibrarités se répercutent .
aux quatre coins du vaste amphithéâtre,
il exhorte l'auditoire à faire l'union sur le
terrain antisémite.

« S'il arrive à n'exister plus en France,
s'éc"rie-t-il, que deux partis et que l'un
des deux s'inspire de l'étranger, il faut
que tous les honnêtes genî, tous les vrais
Français soient avec l'autre. Il faut que
ce parti se condense, s'unifie, passe sur
toutes les subdivisions d'opinion et s'é-
lance au seul cri de : « Vive la France !
et A bas les juifs ! »

Il demande également à formuler un
nouvel hommage à celui dont M. de
Magallon vient de formuler le nom, à ce
héros vraiment sorti des entrailles de la
démocratie, au commandant Marchand,
fils d'un menuisier. Marchand, aux loin-
tains champs d'initiative, Marchand, à
l'est de l'Afrique, Jacquin, le vainqueur
de Samory à l'ouest, ont répondu vlcto-

rieusement aux détracteurs de notre ar-
mée qui' la disent déshonorée. 

Célébrons leurs noms avec enthousias-
me et croyons avec eux, avec l'armée en-
tiers qce rien n'est perdu chez nous des
chevaleresques ardeurs du dévouement â
la patrie.

Leur exemple doit revivifier en nous
les saintes énergies ; et tandis qu'ils com-
battent ou tiennent tôle aux ennemis
du dehors, résistons noiï3-môm8s aux en-
nemis du dedans qui sont les traîtres et
les voleurs.

Siseeure de Ë. Chambsi
M. Chambon, notre distingué confrère

de la Bourgogne, prend ensuite la parole»
Il commence par parler des belles ven-
danges de son pays qu'un triple microbe
atteint hélas i trop souvent, l'oïdium, le
blackrot et le phylloxéra, et compare âces
vendanges notre belle nation française
cru'un triple microbe rongs aussi : le juif,
le protestant et le franc-maçon. Le spiri-
tuel et chaleureux discours <?e notre con-
frère est sslaé par de chauds apnlâwdMie-
menta.

Sa esiip du Drejfesirfc
Pendant tout le discours de M.

Chambon, le public remarque que M.
Mouthon a un très vif colloque avec
MM. Lazies et de Magallon ; il a Je
pressentiment qu'il doit se passer quel-
que chose d'anormal, et en eiïet, lors-
que M. Chambon a terminé son dis-
cours, M. Lazies se lève pour annoncer
qu'un incident assez grave vient de se
produire et demander une suspension
de séance de cinq minutes.

Lorsqu'il revient sur la tribune, il
explique à l'auditoire, au nom de M.
Mouthon, que les dreyfusards légère-
ment émus de l'extraordinaire succès
du Congrès, et d'ailleurs impuissants à
l'entraver par des moyens honnêtes de
discussion, ont une fois de plus em-
ployé l'argent du syndicat pour désor-
ganiser nos manifestations.

Par ministère d'huissier, le restaura»
teur qui s'était engagé à servir notre
banquet de clôture, vient de signifier à
la dernière heure à M. Mouthon qu'il
refuse de tenir ses engagements.

Nos lecteurs verront plus haut tous
les détails de cette monstrueuse ma-
chination. L'auditoire s'en indigne et
proteste violemment contre cet inqua-
lifiable procédé.

Lorsque le tumulte s'est apaisé, M.
Lazies poursuit et annonce que les
dreyfusards ne gagneront rien à .cette
manœuvre. « Le banquet ne peut avoir
lieu demain, s'écrie-t-il: soit ! Eh bien,
nous le ferons dans huit ou quinze
jours et je me charge de vous amener
pour cette nouvelle manifestation tous
les députés de notre groupe. »

Des acclamations saluent cette déci-
sion.

M . de Magallon parle à son tour ;
« Nous venons, dit-il, de télégraphier
aux députés dont le concours nous
était assuré pour demain que le bao -
quet est remis au 6 novembre et qu'ils
doivent reporter leur voyage à cette
date. Nous ferons, ajouta^-il, notre
meeting de demain chez les socialis-
tes. » Da toutes parts on crie : Bravo !
Et il poursuit : « Jaurès vient à Lyon.
Il parle demain à 2 heures aux Folies-
Bergère. Je serai là pour lui répondre.
Et je suis sûr, mes amis, que votre
concours ne me fera pas défaut. »

Un enthousiasme indescriptible agite
la salle qui salue de ses bravos prolon-
gés cette courageuse proposition. Et
l'on se donne rendez-vous pour le len-
demain, salle des Folies-Bergère.

SOUSCRIPTION
DE LA «FRANCE LÎBRE»

ET DU

3B tagb le la Btemfie CUIIIIM
SIXIÈME LISTE

M. Emile de Saint-Auban, avec
l'expression de toute sa sym-
pathie 10 »

X,< 5 »
Un vieil homme de campagne 5 »
Au mouton vieux par la pru-

dence, toujours jeune par
la vaillance (une partie de
billard) 7 »

Vive la Savoie Libre dans la
France Libre 2 »

Une réunion de neuf prêtres
du diocèse d'Annonay. amis
delà France Libre 19 »

Anonyme de Thoissey 5 r>
M. l'abbé M. En avant quand

même 8 - »
M. Auguste Prax 10 »
Un prêtre savoyard, |tmi de la

France Libre (2- versement) 50 »
Un vicaire savoyard (2- verse-

ment) 10 »
Un vicaire savoyard (2- verse-

ment) 40 »



LÀ FRANCE UBÏÏË .... . .,- -^..-..-,._ ,.
_ . «\____ ^^^^^vwetKxmœm®^^ "-' ^

Pour contribuer au relève-
ment de la France chrétienne

et du cher journal La France
Libre 10 »

Anonyme • • ;~> »
M. A. Durantet 2 25
Trois coiiïes blanches pour

que le bon Dieu bénisse Jean
Paul et envoie quelques
sommes du Dauphiné aux
vaillants chevaliers de la
France Libre 2 »

Un et deux font trois 1 »
A l'union des évoques français 0 50
Vive la Libre France qui place

le triomphe de J.-C. avant
celui de sa bourse 0 50

Vivent le Pape, les patrons et
les ouvriers démocrates chré-
tiens 0 50

Dieu protège la France 1 »
M, l'abbé Savey, ' professeur

aux Minimes, pour que l'on
comprenne la démocratie
chrétienne 5 » .

Un prêtre du diocèse 2 »
T. M., un abbé démocrate ar-

déchois 4 »
Anonyme 2 »
Un curé du diocèse de Cham-

bôry 3 »
Pour la doctrine do l'avenir.. 2 »
Anonyme , 1 »
Un artilleur catholique 5 »
Comité de l'Union nationale

du 4' arrondissement 3 50
Le gendre de Guibollard à St-

Jean-de-Maurienne 2 »
La vallée de Voiron (Haute-

Savoie) aux vaillants apô-
tres de la France Libre pour
continuer à christianiser la
République 65 »

Un officier de territoriale qui
regrette de ne pouvoir as-
sister au Congrès 2 »

De la part de Saint-Antoine de
Padouepour le Congrès 4 30

Le choc, de deux pierres font
jaillir la lumière 5 >>

C, P. T.V. estmimicos sancta:
Dei ecclesiœ comprimere di-
gneris..... 2 »

Total 301 55
Total des listes précédentes.. AGU 60

Total 'générai. . , 4.9^6 . dUjj»
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CÛlSEi!riis~iïilSTBES , .
Paris. — Les ministres se sont réunis,

ce matin, en conseil à l'Elysée, sous la
présidence de M. Félix Faure.

La délibération s'eat prolongée jusqu'à
midi et demie»

Le conseil s'est entretenu dss divers
projets qui seront déposés à la rentrée
par le gouvernement sur le bureau de la
Chambre.

La ministre des finances déposera le
projet du budget de 1899 et le projet d'em-
pôt sur le revenu.

Le ministre dn commerce déposera un
projet sur les retraites ouvrières,

Le ministre de l'agrico luire déposera
un projet sur les chambres consultatives
d'agriculture.

Le ministre de la guerre a rendu
comptera, s/on voyage.au camp da Cha-
tons, ou il a assiste, le 20, à une manœu-
vre d'artillerie". Cette manœuvre .combi-
née des troupes d'infanterie, d'artil-
lerie et du génie, a prouvé à quel
point l'Instruction des cadres de la
troupe est complète.

Ls ministre a remis plusieurs décora-
tions et médailles militaires à des offi-
ciers et sous-officiers prenant part aux
manœuvres.

Le ministre de la marina a rendu
compte de son voyage en Corse, en Al-
gérie et en Tunisie.

La ministre âes affaires étrangères a
déclaré que ie capitaine -Baratter a quitté,
Mer, le Caire pour Paris, porteur du
journal da route du commandant Mar-
chand., dont quelques extraits lui ont été
télégraphiés.

DËPLACEKIEHTS -MîIIISTËRIELS
Parts. — M. Tronillot, ministre des co-

lonies, accompagné de son chef et sous-
chef da cabinet, est parti ce soir à 2 h. 25
pour le Jura, où doit avoir lieu, demain
dimanche, l'inangutation du chemin de
ter départemental, sous la présidence de
M. Godin,jp!nlstr8 des travaux public».

« JjfNÎBEË JtitHâiBBÉ
M&nif estât ions projetées

Paris, -— La Ligue des Patriotes a réso-
lu elle aussi comme lès groupes socialis-
tes de manifester dans un autre, sens, le
jour da la rentrée des Chambres. Nous
avons vu ce malin M. Paul Déroulèdequi
nous a déclaré : Notre manifestation aura
le caractère d'un de ces taeatihgs anglais
auxquels les hommîs politiques, britan-
niques, ne craignent pas d'avoir recours
p>ur l'aire connsPre la volonté de leurs
électeurs.

Nous voulons protester contre, l'iaterna-
tionaiitô, nous voulons que désormais on
«'entende plus retentir sur le pavé de
Paris la cri sacrilège de : « A bas ls
France ! A bas ia Patrie ! » qm a été
poussé lors do la r eu mon manquée ris la
aille Wagrazn. Ce que nous . ne voulons
pas, c'est que des 'éirasgers naturalisé»
ij'tier viennent nous combattre chez
nous et jeter ic trouble dans notre pays,
car qui a jeté le trouble en France, est ce
nous qui avons toujours respecté le juge
ment rendu par le conseil de guerre de
1391 ou ceux qui veulent- innocenter le
traître*

Je ne suis ni antisémite ni anai-maçon-
nique, je reconnais les servions rendus
par ia maçonnerie, notamment dans la
préparation à la première révolution,
nous lui sommes en partie redevables de
notre éiû'ano-patioi^ mais aujourd'hui elle

lB>Pst plus qu'une agence interlope inter-
rationale.

jS'diani«pas assez puissante en Rraitce,
ehë s'appuie sur les lignes éir&sgères
pour pousser ras adeptes --r pouvoir [et
voici pourquoi je yùs. l'ennemi tin régime
pariemefittftr?; C'est qu'il garmei à dss
minorités audacieuses de s'emparer du
pouvoir, del'ezpioiter.

Quand nous aurons un véritable gou-
vert.i«raei:it, cela ne se passer plu* alcet
eaaque chose sera fiemisô f. sa p!î:.:e é?
tout aarchera bien.

Vovez-vous , i§s résultais do I uiau-

r i î
sion de l'élément étranger dans ûoa
querelles intérieures sera de rendre les
lois plus nécessaires au sujet de la natu-
ralisation. La grande naturalisation ne
devrait être accordée qu'à la seconde gé-
nération,

Nous demanderons à la Chambre une
loi dans ce sens.

Après avoir déchristianisé ce pays, on
cherche â le dénaturaliser. C'est ce que
nous ne voulons pas laisser faire. C'est
contre cette tentative que je proteste, que
nous protestons.

M. Déroulède ajoute : Manifestons pa-
cifiquement si on ne nous attaque pas ; si
on nous attaque, nou3 nous défendrons. »

LA SITUATION POUnOEB

La batailla paHementaîrs
Parts. — C est toujours le calma dans

les couloirs du Palais Bourbon, cepen-
dant les partis se préparent à la ba-
taille.

Les personnalités du parti progressiste
qui s'étaient réunies hier chez M. Krantz.
convoquent ie groupa en réunion piénière
pour mardi matin au Palais Bourbon.

De son côté la gauche démocratique se
réunira lundi dans l'après-midi ; nous
avons déjà annoncé pour cette date la
convocation du groupe 'national.

Dans la réunion de mardi prochain,
l'ordre du jour portera sur l'attitude à
prendre à l'égard du ministère dès ies
premiers débats. La convocation est pour
mardi matin, à 10 heures, au Palais-
Bourbon.

Des observations échangées an cours
de l'entrevue qui s'est tenue hier après
midi, il résulte que la majorité des dé-
putés progressistes est d'avis que, sous
aucun prétexte, ies réonblicains ds gou-
vernement ne doivent accorder un vote
de confiance à un ministre qui, après
avoir dans toutes les questions de politi-
que générale accumulé, au cours das va-
cances parlementaires, fautes sur fautes,
vient par le mouvement préfectoral da
jeter un véritable défi aux républicains.

L eçl possible que dans la réunion de
•*y<*rôi malin, le groupe progressiste, soit
également amené à examiner s'il n'y a
pas lien de modifier l'organisation du
parti. On sait que la direction du groupe
a été confiés au début da cette législature
â un comité de cinq membres qui com-
prend MM. Charles Dupuy, Riboî, Poin-
caré, Georges Leygues et Jonnard.

En ce moment MM. Charles Dupuy et
Ribot sont seuls à Paris. M. Jonnard, dont'
la santé inspire des inquiétudes à ses
ami?, est en Suisse dans le canton de
Vautil et ne reparaîtra sans doute pas à la
Chambre d'ici la tin de l'année.

M. G. Leygues, qui s'est beaucoup sur-
mené pendant les vacances parlementai-
res, au cours des fêtes des. Cadets de Gas-
cogne, n'est pas ton plus dans un état de
saoté qui lui permette de prendre part.
pour le moment, d'une façon utile, aux
débats parlementaires.

Quant à M. Poincarô, sur lequel beau-
coup de progressistes comptaient pour
nue intervention énergique, il a été con-
voqué à la veille de la rentrée des Cham-
bres par l'autorité m'iitalre pour un stage :
au bataillon' de .chasseurs à pied où il
figure comme lieaïeBant de réservé,. M.
Poiacaré s'est rendu à cette convocation
et il sera afrôeht an Palais-Bourbon au
moment où se décidera du sort du cabi-
net.

 , ! ——

Réception des documents

Paris. — Ce n'est qu'aujourd'hui que
M. Daicassé a reçu les documents qui
doivent trouver place dans le Livre
Jaune sur Fashoda et que, suivant l'a-.
sage il devra communiquera lord Sa-
lisbury.

Le ministre des affaires étrangères
espère pouvoir ies faire distribuer de-
main aux membrrës du Parlement.

Il fera tout son possible pour y an-
nexer quelques extraits du rapport
Marchand.

' Les mgociations

Paris. — La Liberté annonce que
notre ambassadeur à. Londres a été
chargé par lord Salisbury de deman-
der à M, Daicassé de préciser les con-
ditions auxquelles la France accepte-
rait un arrangement.

« Ces négociations, dit ia Liberté,
qui sembleraient marquer un évident
désir de conciliation, sont en contra-
diction absolue avec les déclarations
que lord Salisbury et ses collègues con-
tinuent de faire, et nous ne voyons pas
comment nous pourrons arriver à une
en terne.

Londres. — La Westminster Gaseite
mentionne rlnformatim que, le gou-
vernement anglais aurait demandé à
M. Delcassé quelle contre proposition
il comptait devoir faire à la demande
de l'Angleterre au sujet de Fashoda et
que le ministre français aurait ré-
pondu : « Nous voulons une issue sur
la Nil pour nos possessions de l'Ou-
banghi. »

Le journal anglais dit à,ce sujet qu'é-
tant donnée la déclaration faite par
lord Salisbury dans sa dépêche du 9
septembre, la question est ramenée à
ceci :

« La France consent à abandonner
sa demande sur Fashoda et elle fait
une proposition que lord Salisbury, en
raison de l'attitude qu'il a prise, est
conduit tout au moins à considérer, et
qui n'est pas lo. moins du monde en
contradiction avec notre politique gé-
nérale. Il n'y a rien de déraisonnable à
une demande de la France de débou-
chés pour l'Oubanghi sur le Nil. Le
que. nous avons fait pour elle- sur le Ni-
ger, nous pourrons le faire sans diffi-
culté sur le Nil. »

Ncs armements

Bré&ti —• La poudrière Saint-Nicolas
a chargé ce matin quinze tonnes de
poudre et de méiiniîe, sur différents
bateaux amarrés en face de la poudre-
rie.

Les munitions sont destinées aux
batieries et elles seront, remorquées
aujourd'hui près des forte.

kîhiÊàlfsts tfs l'Aïïghti&rB

Londres. — Un décret crée une nou-
velle section de réservistes militaires.

Les ordres sont donnés h Portsm^uth
do èe pas entrepreni ro de rt-parations
de Eavircs dépassant quarante-huit

'heures. Tous les navires de réserve
sont terminés, prêts à prendre la mer.

Portsmouth. — On vient de recevoir
ici un ordre de l'amirauté prescrivant
à tous les bâtiments présents dans le
port de porter leur équipage à l'effectif
complet.

Un ordre de pourvoir quatre contre-
torpilleurs de chaudières tubulaires a
été annulé et ces quatre contre-torpil-
leurs devront reprendre à bord les,
munitions qu'ils avaient débarquées en
vue de réparations possibles.

InterrèlMion Brunet

On sait que M. Brunet, député de la
Réunion, a écrit à M. Delcassé pour lui
signaler les graves inconvénients qu'il
y avait à faire télégraphier le rapport
Marchand en langage chiffré. Dans le
compte rendu du conseil, il est dit
qu'il n'a été télégraphié que quelques
extraits de ce document.

i Quoiqu'il ait reçu satisfaction en
partie, puisque le capitaine Baratierar-
rive à Paris, porteur du journal de
route du commandant Marchand, M.
Brunet persiste dans son intention
d'interpeller M. Delcassé.

Son interpellation portera donc sur
l'affaire de Fashoda, les circonstances
qui l'entourent et les conséquences
qu'elle peut avoir.

Cependant^ si le ministre demande
l'ajournement da l'interpellation pour
telle ou telle raison, M. Brunet n'insis-
tera pas pour ia discussion immédiate.
Il espère cependant que le ministre
voudra bien saisir l'occasion qui lui
est offerte de fournir au Parlement et
au pays les explications si attendues.

Les sympathies d'un Irlandais

Londres. — M. William Redmond,
membre du Parlement, parlant, dans
la soirée, à Dublin, a dit que, dans le
cas de guerre avec la France, les sym-
pathies du peuple irlandais iraient à la
France.

Des acclamations ont été votées en
l'honnour du commandant Marchand.

La presse française

Whist, dans le Figaro :

On ne trouverait pas, en Europe, un
homme d'Etat digne de ce nom, qui
pût croire que le différant sera résolu
fatalement, soit par une grande guerre,
soit par l'humiliation imposée à la
France. Sans doute, lord Salisbury re-
vendique absolument Fashoda pour
l'Epypte ; mais il admet aussi que la
France soit fondée à réclamer de l'An-
gleterre un accès jusqu'au Nil, dans
ces régions supérieures.

Fashoda, d'ailleurs, n'est nullement
la position que nous pouvions rêver.
Cette position est plutôtingrate, incom-
mode. H ne sera-4onc pas très compli-
qué de lui trouver un équivalent, si
la diplomatie y met un peu de patience.

Lorsque le cabinet anglais aura don-
né son adhésion officielle â ses propo-
sitions, il n'y aura plus de question de
Fashoda.

Du Soleil :
Le gouvernement français ne dit pas:

« Fashoda ou la guerre ! » Il réclame
un débouché -sur la Nil. Ce débouché
les Anglais n'ont pas plus de raison
da le refuser à la France, maîtresse du
Haut Oubanghi, qu'ils i'ont refusé à la
Belgique, maîtress3 du Congo.

L'essentiel n'est pas que nous res-
tions à Fashoda, mais que la ligne de
nos postes militaires et commerciaux
se prolonge, par ie Haut-Oubanghiet le
Bahr-el Ghazal, jusqu'au Nil.

Une guerre entre l'Angleterre et la
france serait la pire des calamités. Ce
serait un malheur non moins grand
pour l'Angleterre. Tous les hommes
sensés des deux pays le comprennent.
Aussi, sommes-nous convaincus que,
des deux côtés, on se fera des concas-
sions nécessaires' pour la conclusion
d'un arrangement.

Du Radical :
Puisque M. Delcassé a déclaré se

contenter d'un débouché sur le Nil, si
les hommes d'Etat britanniques ne sont
pas des fous furieux, l'enteate se fera
certainement. 

Le Matin dit :

L'opinion la plus vraisemblable est
que les préparatifs britanniques, sur
lesquels nous sommes bien obligés de
régler les nôtres, ne sont que das
moyens d'action diplomatique. Comme
nous cédons le pas au bluff, nos par-
tners ne tarderont pas à abandonner
un si dangereux système.

Ls, presse anglaise

Le Daily News dit que la condition
indispensable à Fouverture des négo-
ciations est le dé?aveu formel du ca-
ractère politique de la mission Mar :
chand à Fashoda.

« Si le gouvernement français, ajou-
te t il, refuse de prendre cette décision,
c'est lui qui sera responsable et non
pas nous, »

On mande du Caire au Daily Mail :
« On croit que le capitaine Bâratier

aurait dit que le commandant a reçu
des renforts. »

Paris. —Dansun article &\iMatin,M.
Oppert de Blowitz, correspondant pa-
risien du Times, expose l'état, de sur-
excitation dans lequel la question de
Fashoda a mis ia peuple anglais d'un
bout à l'autre du royaume. C'est com-
me une explosion.

M. de Blowitz explique cet étatd'àme
en rappelant, depuis l'origine, les faits
qui ont marqué la conquête du Sou-
dan, l'entrée des Anglais â Khartoum.
l'exaltation, l'ivresse glorieuse que ces
événements ont causé en Angleterre.

Lorsque, au milieu de ce triomphe,
est tombée la nouvelle de l'arrivée du
commandant à Fashoda, que M. de
Biowitz qualifie de « coup obl'que
porté à la compagne ouvertement en-
gagée par l'Angleterre ». es fut dans
le Royaume Uni, une réaction. "7

« Voilà pourquoi, ajoute M. do
Bîowiî;?, la nation anglaisa, à ce point
surexcitée, est prête à tout. Elle croit
qu'on veut lui enlever une uartie de
sa gloire. »

A i?'*y i"s,v.cQ$ en oss ds fv/'f?

Londres. ~- ces acheteurs de blés
en Amérique, livrables à Londres dans

le mois, demandent des assurances i
contre les risques de la guerre.

Le prix, qui était hier de 10 Oi'O, est
aujourd'hui de 15 0 t0 de la valeur de
la cargaison.
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L'AffaireDreyfus
IW' MORNHAKDT RETARDERA

Paris. — Oa considère comme cer-
taiu que M 1 Mornhardt ne sera pas en
mesure de prendre part à la discussion
le 2? octobre et dn prévoit que l'affaire
sera remise au 3 novembre.
!¥1!8£ SN ACOU8ATIOM DE M. BfS!8SO!M

L'Intransigeant annonce que M. de
Baudry-d'Àsson a avisé hier M. Bris-
son qu'il compte, aussitôt la rentrée,
demander sa mise en accusation et
celle de quelques-uns de ses collè-
gues.

VIntransigeant ajout© que cette
proposition sera certainement reprise
par des députés républicains.

LES (NTÉKPiSLLAT!ÛfS3
Nous sommes en mesure d'affirmer

qu'une proposition de résolution sera
soumise à la Chambre dès la première
séance et qu'elle sera conçue, sauf mo-
difications de la dernière heure, dans
les termes suivants :

. La Chambre, résolue à maintenir dans
leur intégrité les droits respectifs des
justices civile et militaire, invite le goa»
vernement à retirer à la cour de cassa-
tion le dossier Dreyfus et à le rendre au
ministre de la guerre, chef da la justice
militaire, seul compétent pour en cozrtEaî-
tre.

L'urgence et la discussion Immé-
diate seront demandées par l'auteur de
cette proposition.

On sait, d'autre part, "que îe gouver-
nement craint à si juste titre l'adop-
tion à une imposante majorité da ce
projet de résolution, qu'il a fait fixer
d'urgence par la cour de cassation la
diseussion de la demande de revision
du procès Dreyfus au 27 courant. La
Chambre n'en aura pas moins deux
jours d'avance pour exprimer son avis
motivé.

UU BflYSTÉRS AU BJONT-VALÉBIEN
La Soleil, après avoir démenti les

bruits que Dreyfus aurait quitté l'île du
Diabie et serait actuellement au "Mont-,
Valérien, ajoute :

« Il se passecertainement, cependant,
quelque chose d'anormal au Mont-Va-
lérien, où plusieurs chambres de sû-
reté, six, croyons-nous, ont été prépa-
rées.

« Depuis, un hôte mystérieux, qui
n'est pas Dreyfus, mais qui appartient
à l'armée en qua'ilé d'officier ou de
fonctionnaire militaire, occupe une de
ces chambres.

« Quel est-il ? Mystère.
« Un ordre du ministre de la guerre

est arrivé au Mont Valérien et a clos
toutes les bouches.

« Tout le monde y est muet comme
des carpes. »

LA BAiQAR a B D'HIER
Paris. — Hiersoir devait avoir lieu,

au lac Saint-Fargean, une réunion du
comité socialiste de vigilance récem-
ment formé.

Dès huit heures, une foule énorme
stationnait aux abords du lac Sain t-
Fargeau, attendant l'ouverture des
portes. De nombreuses forces de po-
lice arrivent et occupent les abords ;
on apprend à ce moment que le pro-
priétaire refusé de louer la salle. C'est
le signal de désordres pendant une
demi-heure.

Les manifestants crient : « Conspuez
Roehei'ort ! »

Rue Believille, avenue Gambetta,
on crie : « Vive la sociale 1 ». La police
charge énergiquement ; des arresta-
tions sont opérées. Des individus rou-
lent à terre sous les coups des gardiens
delà paix. On crie : « A bas la police !»
Une nouvelle charge de police de 150
agents a lieu. Une dizaine de gardiens
surexcités dégainent. Nouveaux cris
de .réprobation. Les gardiens, sur ie si-
gnal d'un brigadier, rengainent les
sabres.

Plusieurs personnes se plaignent d'a-
voir été frappées. Une d'elles est me-
née au poste. Le gros des manifestants
refoulés au-delà delà barrièieva se
réunir hors du mur d'enceinte de Pa-
ris.

Un meeting de deux mille personnes
a llau. Le député Vaillant prononça un
discours de protestation contre les bru-
talités de la police.

M. Gérault Richard arrive, neuf
agents le suivent. Un brigadier, parait-
il, crie : '« Sabrez^moi ce coin -là. »
Une avalanche d'agents se prôcpitent
et refoulent ensuite à gauche les ma-
nifestants reformés sur le talus de
droite.

Enfin les manifestants se séparent
en criant : « Vive la sociale ! A bas les
mouchards ! » Une trentaine d'arres-
tations ont été opérées.

Les députés socialistes sa sont ren-
dus aux bureaux de la Petite Républi-
que, où ils ont rédigé une protesta-
tion.

PROTEèTftTiOPI nU 1.% POUCE

Paris. — La préfecture da police
communique la note suivante à propos
du meeting qui a eu lieu hier sur les
fortifications :

"« Il est inexact que la préfecture de
police soit intervenue sous une forme
quelconque auprès du propriétaire de
la salle St Fargeau pour empêcher la
réunion. Aucune atteinte n'a, donc été
et ne pouvait aire portée au droit de
réunion. »

La police s'est bornée très légale-
ment à s'opposer à la prétention des
organisateurs de pénétrer de force dans
la salio, malgré le refus du proprié-
taire,.^ de tenir leur, réunion sur la
voie publique ou sur le talus des forti-

- fications".
Il est en effet inutile de rappeler que

la loi interdit toute] réunion ou mani-
festation sur la voie publique.

LES tHANiFESTATiCMS
La Radical; parlant de la rentrée,

dit :
: Avant da-p^n'ire p.-îrt-àù^ troub'îes que
j tentent da?usei'ef it»s iio9f*Tigi?teBÏ pour
i us jourr-eniiîsaoi?. BC« émis scsgercnî

! qu'ss'e rentrés calme ^impose. La vic-
toire est à ce pris.

Dans la Lanterne, M. Millerand
donne à ses amis le conseil de prendre
garde :

Uoe manifestation, quelle qu'elle fût,
do quelque préteste qu'ells s'autori-
sât, ferait inutile, donc dangereuse. Le
désordre ne peut que servir nos ennemis.

La Petite République proteste con-
tre les violences policières d'hier soir.
Elle ajoute :

Quelles que soient les fautes du Fgou-
verneraen' républicain, quelles que soient
les brutalités des agents, les libres ci-
toyens n'abandonneront pas le drapeau
de ïa République, et le peuple de Paris
ce laissera pas la dernier mot à la réac-
tion.

PERSÉCUTIONS m CBiE
Pari?. — On lit dans la Croix :
Nous recevons d'un correspondant

sûr de Tchong Km au Ce Tchoan la
grava dépêche suivante qui comfirme
notre article : «Missionnaires captifs. »
îl s'agit d'une des provinces les plus
reculées da l'empire chinois au nord-
ouest de la mission du Cé-Tchoan
oriental.

Tchong-Kin, 23 octobre, : h. soir.

Depuis trois mois, nous subissons
une atroce persécution, nombreux
meurtres de chrétiens, incendies de .
nos oratoires, résidence et écoles ;
deux prêtres sont captifs des émeu-
tiers persécuteurs. Plus de dix mille
chrétiens sont sans abri. La ruine de
la mission est. certaine saris secours
promps et énergiques.

Nous croyons savoir que les mesu-
res les plus énergiques sont prisas par
notre gouvernement.

 „- , $.

La Paix Hispano-AmêrlùMiiB
Conseil des ministres de Madrid

MadHd. — Le conseil des ministres,
réunis sous la présidence rïà M. Sagasfâ,
a déci-iô d'accepter la démission de M.
Gamazo, ministre des travaux publics.
La reiae régenta signera aujourd'hui le
décret chargeant M. Sagasta de l'intérim
des travaux publics.

Le conseil a ensuite décidé da faire ra-
mettre en liberté le directeur du Natio-
nal qui a été relaxé à 8 heures du soir.
On croit que la censure prendra fin au-
jourd'hui.

La dette cubâtes
Parfs. — La New-York Herald dît au

sujet de la prochaine séance de la com-
mission de la paix qui aura lieu lundi :
« Les délégués américains refuseront pro-
bablement, d'une façon définitive, d'assu-
mer aucune responsabilité, même par-
tielle, de la dette cubaine qui est da qua-
tre à cinq militons da pesetas. Le comité
espagnol n'ania plus quà accepter les
conditions des B.ats-Uais, ou à rompre j
les négociations.

Paris. — L cs commissairen américains
répondront lundi au mémoire des com-
missaires ssoaguols au sujet de la datte
cubaine, oa croit qua cette réunion sera
déciairo et de la réponse que M. Day ' et
ses collègues vont .dépendre la conti-
nuation on la rup'ure des négociations.

Les Espagnols ne demandent plus que
la reconnaissance par les EUts Uais de la
dette cubaine contractée avant l'insurrec-
tion et acceptent, de garder à leur charge
les emprunts beaucoup plus', considéra-
bles émis pouf subvenir aux frais ds la
campagne.

La cornœieslon ds la paix

Paris. — La commission de la paix hîs-
pano-arnéricains's'est réunie hier. Elle à
siégé de deux heures à quatre heures
trente.

L'accord entre les membres ds la com-
mission ds la paix au sujet de la delta
c-ibaine n'a pu se faire, lesiié^goés am'é-
tîçal'nj refusant de donner la mond.re ga-
rantie pour cette dette et ne voulant pas
accepter la substitution des Etats-Unis à
l'Espagne.

lis na veulent pas non plus admfttre
que cette dette pèse sur la nouvelle Ré-
publique cubaine.

On affirme que les délégués américains
seraient décides à en finir avant ie 15 no-
vembre. La prochains séance est fixée à
lundi.

L'évacaatioa

Yiashingfon. — Le gouvernement, en
p-psenca du . manqua de transports de
l'Espagne, prolongera le délai ûe fsJVa-
cuafion sans doute jusqu'au !'•' jiîrvïer.

Toutefois il la pressera da façon à ce
qu'elle soit finie aRjtntiâ prise de'poïses-
sioa officielle; da Cuba.

Aux Philippines

Manille (source anglaise). — On pré-
tend qn'une terrible anarchie régnerait
dans les yîlles du sud des Pùiliç-piaes et
que les Espagnols seraient cernés dans
les î!es principaics.

Les Amériesias continuent à arrêter
tous hs navires des rebellai à leur arri
vôe à Ca' ita. Ils es ont pris deux cette
semaine.

ÏA VESTE '/T^ÏËWE
Vienne. — Le bruit d« la mort du pro-

fesseur Nothnagei > st absolument faux.
Le docteur jouit d'une bonne santé.

Le doyen de ia Faculté da médecine a
adressé aux chefs de clinique do l'hôpital
général u.ce circ-olsire/par laquelle il sus-
pend les cours faits à cet hôpital, en in-
diquant commfj motifs de c-tte mesura
des travaux d'assainissement.

Derrière l'hôpital réservé aux maladies
infectieuse:', ou a fait établir, dans la nuit,
à la lumière des torches, des baraque-
ments auxquels uns centaine d'ouvriers
ont été employés.

Vienne. .— Les parents do l'iblirmler
BariscÏÏ, qui a succombé ds la peste, et
tous les employf-s de l'Institut ds patho-
logie et d'anaiomie ont été isoh's <t placés
en observation médicale.

Ds nouveaux cas S'a peste m Fûtu pro-
duits. Les étudiant*; ont cessé provisoire-
ment de se rendra dans les bâtiments de
l'Institut de pathologie et d'anHlomie et
d'asiister aux cours qui y sont profes-
sés.

L'éiat du docteur Mrilïer, atteint de la
p.-'ste, est très grave et celui die. l'ifjfi?
m:ère Pécha ne Ls.'s^e plus d 'espoir. Cbez;
tous les deux la fièvre est devenue inten-
se et l'hémopiisi'ï s'est protinhe ; i s ont
reçu hier soir ies derniers saôrèmeias.

Le m 'ulstra do i'iméfisur, d'accord avec
le g-ouremanient, va prendre las masures
nécessaires pour que toutes les autorités
puissent unir leurs efforts dans la eir-

' coiir-tancs pté^cûTe. Ui comité de perma-
EÎ&3-C3 >"; . '-  •• -' : .- ;' ' ; -;« du *é-
pifiémeai de [iiygi'èoe s! des autorités
ne la Bass9-Aut?i«las s'esî réani hier soir

une première fois à I'HÔ-PI . Z
Vienne. '«o^l de vm

Pari* . -L'Institat p a^c„ "'* ^
après-midi deux dépêcht, H ,a ^ct.
MM. Weichselbaum T*l* Viejj ̂

Vienne et de M. Paltauf r>w V8rslté !'
toire à l'Pôp.ta,. Ro" 0 Se

 heI du «
Dans ces deux dépè(-h^ *"

du sérum pour rombsttïe", ° d*maM.
L'Institut a ImmS 'a pes « ^

tout ce qu'il avaK'î'^eût eXpé(i!t

Comtantinople. ~ Hier matin ,. "
reur, 1 impératrice, la suit"V„Llei»P<i.
personnel de l'ambassade"t W^l e
allemands sont allés voir Ha?? Cftnsulat
Ils ont traversé l'etabouohwj'^^ï
phpredapa de grandes trnmïL** *•*.
gala. A l'arrivée du cortex UB« U'ms «»
militaire a jouéj'hymne' 'nS& i(î^
œana, et les entants â», l'éroia,^?1 a"s-
liié ont entonna plusieurs châS, loc»-
manda. CUaï»s aiie.

UJJ train spécial a emmené à ai* „
res les hôtes impériaux, à HVrVvl he°-
trouve' la manufacture ïmïX?o,0ùi«
drjps. Les souverains et 'leur »vn,« dê
beaucoup admiré les œàch'îriês °at

Avant de partir, l'empereur'*..,,
EU sultan un télégramme poàr im e5s*
mer combien il avait été intérPRsï

 f
'XMi'

vlshe qu'il venait da faire. Le snb" 1*
immédiatement répondu par m ,!, a
gramme de circonstance. "^'

L'empereur et l'impératrice abrtfc». .
pris une collation dans un rr^nifi !t

kiosque qui avait été spécidlemi? Z18

truit dans ce but, se sont embarouiuT"
ie Loreley et sont rentrés â Doima TLT
ché, par la mer de Marmara. * gt"
—, , ~~^„«^—i——~_^ ,

LA GRÈVE m utym
Lais. -Le chômage continué dans iea

fosses 3 et 3 bis des mir.es de Liévh?
Toutefois on signale, ca matin, quarant*
ouvriers da plus sur les'chamierg.

La nuit dernière encore a été' agitée
surtout aux abords au puits jy 4, où "les
grévistes se sont portés pour empèch-rl»
travail.

Les gendarmes ont pu, protéger les ml.
neurs et repousser les grévistes.

Le travail est complet dans ce puits.
Les grévistes manifestent toujours réf.

tention de provoquer la chômage dans
les ehi»rboncage8 voisins.

 # .— ...

Epidémie typlioïc^ue

Perpignan. — Une épidémie de fièvre
typhoïde sévit dans le canton de Sailla-
8H«f\ plusieurs décès se tout déjà pro-
duits.

côiMiriiBl/teJKB
- ETATS-UiMS

New-York. — A Wail-Strett, ie marché
monétaire était, hier, des plus faciles. La
termeté du marché du change étranger
était plus marquée et ies taux ont monté
sur toute Ja ligne. ,

ESPAGNE

Madrid. —La reine régenta a accffpié
la démission de M. Riboî, capitaine gé-
néral à Madrid et du gouverneur de
Cadix.

Copenhague. — Les ouvriers boulan-
gera de Copenhague ont refusé c? matîa
à iunanlouité ie uux de salaire qui leur
H éiéoi'fert en dernier lieu.

Toutes le? boulangeries ae ta ville sont
fermées depuis midi.

lou'aëlteBheïsw
L'Aimé! ÏU'DÏI insulte

Pe*pU,*m. - La 126' régiment territo-
rial eu.it convoqué à Perpignan pour ac
eomplir-une période de 13 J? !-<^7ellï
ritorial veut, père de cinq enfants f o««
à neuf ans, avait lait une demafide ou
dispense qui fut rejetée. , u

Ne pouvant laisser les enfants «em i «
la maison et étant dénué de WSSWNM.
ce territorial nommé Pascal a »*»«£
enfants à la caserne et a dôeiaré au cow
nel: Je suis obligé d'amef.ei-la œa
mailla, \* suis sans ie sou et je ne P"
laLserles enfants dans la rua. -

Les enfants ont été accuei.l s â la o
serne où ils sont logés et nourr.s tuxi»
du régiment. , ', . „„. 0es

- Les territoriaux très égayé s par M.
petits entourent de tous Isa s«U,°
bjl.es ies enfants du territorial du wo 

Paris. - M. Loubet, wM âê
f̂'%nat est rentré ca soir de Montélimai,

il a'passé toutes ses va'cances.
Para. - M. Delyannh, mlnis^e

Grèce à Paris, est arrivé hier soir,
de Copenhague. -*

Parts. - La général Ab^rs est J»» m.
su commandement de la 20 d '»"„, du
fanterieà Chambéry en remp^e^
général Robillard mis sur s* dama"
disponibilité. . ^

Chronique Locale
La nouveau préM *», «

D
°f g0B *«

Journal le Tout-Lyon publie d*i» r„,t
mftro d aujourd'hui, "\™fî%U-%
photogravure de M. Gabriel Le| m
compsgaé d'una intéressante.non ̂
graphique sur le successeur ae *«•

 . „ gjjaïS'
Chambra dm HuiMlers- - £' ai da

bTe de. huissiers <i
;
 la'J ̂ m^

Lyon pour l'année 1898-I»yj e»1

comas suit : R„ t11pt ; nv?oxl*V-Syndic-préssnt, M BertttW , ^ ..T*
M. Werne.? ; trésorier, M^J" es M*
erétaire,' M. Gourdon; me»»

1

Turean, Sabatier et Joannoa-; ^

titre do" afirandissemen'S P " dé;à si '^ oiaowiotea «.nveanté* cou «'S,déi ŝ ^
tints et apprécies, .les à<>£^ ,ix , soi
B/,n goût et da la "iO<iieW^ foiganj»^.
tirées «ans oeit-i mn^P'-TubeftfîSSS"toute spécule ne peut et-o m^ fit^go-i qu'avec les premières mai»

parLiennes. _ __- ^i-

Habile escroc. - **$&**£
fond, eérant du bnw»" f d

S
é ,laré fj%

missaire de poiicedu jjo»^, f0.,- né

j t^un'cIgtredel^oôW.'AVg^^
une pièaa'de 20 francs en -



__^^r*».^2^*SK^S5^

h.,ralista l" 1 avaIt Fendu

l.^^&t^Sdlvfdu a prétendu qu'il
,9 fr. 90. |£ '.£,, à sa monnaie.

fLanqnait 5 VI "Ime individu avait opéré
^mèS^ljà dans un débit de

d8 la e ême Iav

ta)p3C' . rimîrëT^- Da l'enquête
tfyst*nou«a  e M ie coœmi'sal-e

i^^WE&, il n'a été vic-
Q»8? 1 *,m aceident. Il a an effet rega-

5S3lâcâserfle._

i -malheureuse. - A six heures
<3nftte " dam* Moirond, domidaee,

<«" s0iî RÔnnel, 36, voulant traverser la
r" 8 d m République, à la hauteur ds la
rue ^e » r {ombee dau» une tranchée

rueGL„arla Compagnie des tramwavs.
creasé<* P" ntp (.eîte dame s'est fait de

Çuses contusions à la Jambe et à la

m voie publique. — Par ordre du
S i «aire de police du quartier Plerre-

coin nti a remisé à la fourrière du 1"
Scîzeit«afflfint plusieurs balles et pa-
arf0B i udoonés quai de l'Archevêché.
tfa'n propriétaire.

. „aasion. — La sieur Ve<JUck,ver-
Ag „(. cnevraul. 30, a été assailli, hier

rii,rJ„r'p^ rue des Trois-Pierres, par son
*n tl%' ls nommé Salles, âgé de 24
fie J inraèur, qui ie frappa avec un ins-
anS' pot tranchant et mi fit une assez
tra„Sfi blessure au front.
P? ..«rue les »gftI1' s arrivèrent sur les
îjgux da l'agression, l'inculpé avait dis-

P L°'biesJé a été transporté à l'Hôtel-

mea. —L.
Tvroqnss irasoibSes. - A 7 heures 1)2

-.„ Roir, deux gardiens de la paix ont ar-
»t« rue Masséna les nommés Manda.
Étpur Planchaveau, sans profession, et

S ,Vier' chenilleur. Cas individus ayant
„.,t,op fêté la div« bouteille, parcou-
Lient le quartier, renversant tables, et
'igiapn devant les étabiissçmants %\ me-
naçant c e faire un mauvais parti aux pas-

sants. __

joyeuse mais coûteuse compagnie —
TP nommé Charopanin, réserviste, ca-
Srné au fort Saint-Jean étant ailé passer
Le partie de la nuit au café Berthoud
m compagnie de femmes inconnues s'a-
Miçat vers 4 h. 1]2 du matin que ces cla-
ies l'avaient soulagé d'une somma de
340 francs.

tin peu cher !

flrand Théâtre. — Aujourd'hui, à 8 h.,
Eoméo tt Juliette, le bel opéra de Gounod qui
a valu, le jour de l'ouverture, un brtllant
succès à ses interprètes, Mme Tournlë, MM.
Hender-oa Svlvain, La Taste et Fuld.

Rappelons que les loges et fauteuils sunis-
wntle aimanene soir una Importante diml-
no'.ion de prix.

Demain reiâoha.
Mardi Faust.

Théâ.tra fies fîélostlnB. — On annonce
Ruil-Blas, ce joli drame de Victor-Hugo,
où M. Ferny doit jouer la principal rôle et
M. Daragon celui de Don César. Puis Fa-
mille, eomédie de Auguste Germain. Les Pi-
rates d" la Sananne, un drame tjui remporte
toujours un immense soecés et enlin le Nou-
veau Je», un de« grands succès du théâtre
des Variétés. Toutes ces pièces sont en répé-
tition.

M' Suzanne Munte, qui vient en représen-
tation, Soit interprêter des rôle<s principaux
dans deux de ces œuvres.

Btuwa da location t.ou3 les jours de 10 h.
ta matin à 7 h', du soir.

l,«s soutiens flo la vieflless®. — La
tombola sera tirée dimanche 23 octobre, à 2
tores précises, café Ernieux, rue Lanterne,
îr 1.

Les détenteurs de billets sont invite s à les
tendre à cette date avant 2 heures à l'adresse
ci-dessus.

Passé ce délai, Us leur seront considérés
eomme acquis.

'CHABLY ! QUIN» DÉLICIEUX

v*1??5?'*^ 6u s a,Rg at des Humours
Vsritaûle Sirop de Bochet et du Serpent

BCiS U.T. r^y ̂ P7 ffiE?i?î?Fy ..TTO-UJU mi I'I' n i ! -n, '_ ' . ' ' ' _, '1M .îmu j y'.'. i„. i U^JM

ffl|»pqiie ¥t)éatiale
Wii-Thëâtre. - GUILLAUME TELL

Le vieil opéra de Rosdni paraît bien un
peu pompier à nos oreille* habituées aux
sonorités wagnériennea et aux rafflne-
™en'S de Saint-S ëns. Il conserve su
?>«U8 uae certaine utilité, car il pe?met
« présenter au public l'orchestre et les
capteurs.

*L«l^88tte ' simplement suffisant aux
W îRt88 80, rées, s'est montré hier soir

d^°8èce e; ben conduit; les cordes ont
• iBDïsmble et de l'expression, et ies

tofnirt paraiss 8aî- avoir acquis le senti-
ÈtrA. ! la dJscipHùe. Ces qualités ont pu
Bia,,T

S83 en.reUof dans l'ouverlure.mor-
wuao.-chestre depuis longtemps classi-

H0!;~
8S Premiers applaudissements ont

lo
u
a
uc

 ««* Pour le chef d'orchestre. M. Arna-

lklt
&

, !u^e);U Pas ménagés non plus a M.
Tel: ï > 8a que le rôle de Guillaume
pa/j.f„out u s'éiait charge, ne soit que

IUS aolg à la hauteur ae son talent.

ïantA. ' lai ' no;re fort ténor, serait
\và'Jei re embarrassé pour chanter du
Wl" rt-A m V s il faut reconnaître que le
itea «» f lui conveaait parfaitement,
mettroo tnrmul3s itaienna; tendant à
souri»,.? v.alei:,r une belle voix sans se
la'di i^

 9
, 81galflsr «E«clque chose. M.A.3-

«oadi. ' Q Perdu da sa voix, et decuis

apM* t l
r
.
sé5our à Ly'-'n > n Psra1 t avoir

donrif\L^. mx s 'bXi £8rvir - M- Sylvain
la Ta^f l amP ieur au rôle de Walter, M.
^evhî; „ e8t un Gessler suffi saut, et M.
lenu P,^ ! n,s, 80n rôle épisodlqne, a ob-

rja J,^ Petit succès,

^aeT,!„ df s da m8snons avons retrouvé
[lo- dsu, i?;l qui r^mp:açiit Mme M?s-
^una»!

61
* 116 MathiUe, M ma Bou-

^ 8»«eienséTn. ̂
a
\

ot
 r
Miie Vér

y-i r. 1'» bvip. e aan8 !e ro -e de yc-n-im.
^'"y, BOTA « pe;mis d'apprécier Mlle
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Demière Heurs
Au Conseil cl Etat

Parts. — Ua certain nombre de Jour-
naux ont fSjit paraître une information
d'après laq!1 Ua le eoDgell d'Etat aurait
émis ua av | <ur diverses qoesiions con-
cernant le droit de quêta dans les Jéglisj s.

Il est vrai que lé conseil d'état a été
coosuïïé ie 6 mal dernier, njals il est
inexact qu'il ait adopté et transmis au
gouvarneajent un avis quslcoaque Bar
ta question dont il est saisi.

 «•—

Notre ambassadeur à Londres
Pans. — Le baron de Courcel quittera

Paris pour se rentre à Londres où il res-
ter,! jusqu'au reçu drs lettrps qui met-
tront fin â sa mission en Angleterre. Il
aura dans les premiers jours de, la se-
maine prochaine una entrevue avee lord
Salisbury.

—-^

Une lettre de M. Brisson
Paris. — M. Brisson, président du co r:-

s -il a adressé ce soir à M. ie général
Chanoine ia lettre s ivante :

« Monsieur le ministre et cher
coliègue,

« Je suis heureux rla vous faire connaî-
tre que le gouvernement m'a prié da vous
adresser ses remerciements pour le con-
cours que dans ces derniers' temps lui a'
prêté l'armét*. Le boa ordre a été mainte.-!
nu. ls travail a éta repris pacifiquement
grâce aux excellentes mesures prises par
les chefs, à la discipline des irou». es et à
une entente parfaite entra les autorités
civiles et militaires,

« Signé : BRISSON, »
 —

L'at!entat Luccheni
Genève. — Le procès da Lucehani aura

lieu piobablament vers le 10 novembre.
L'assassin a été renvoyé devant les assises
par la ch-.mbre des mises en accusation,
de sorte crue, le secret a été lava et il
pourra communiquer avec son défenseur.

 ^

La Paix Hispano-Amêriciïins
La presse espagnols

Mairtd. — Lv Gi.obs. journal miahtériel,
qualifie la situation de « perturbations
douloureuses », mais il espère que ies
libé-aux se rallieront autour de M. Sa-
gasta.

Ce journal dit qu'il faut faire des saori
.fices et que ce n'est pas la moment de
soulever des questions intérieures.

Ls Herald publie un violent article
contre M. Gamazo et dit qae ia situation
se compliqua.

 *

L'âiîISSMlTlSMl EN AltGERSS
Max Régis condamné

Alger. — M Max Régis, libéré aujour-
d'hui de sa période de vingî huit jours, a
comparu cet après midi à une heure de-
vant ie tribunal correctionnel sous la pré-
tention de voles datàtts envers M Bo-
bel, dans une réunion électorals â
l'Aima.

Un service d'ordre très sérieux aveit
été organisé aux- -alentours du Paals. Una
compagnie ds zouaves et de genrfsrmerje
maintenaient la foulé évaluée à 3.000 per-
sonnes.

La salle d'audience est absolument
comble.

Après l'audition des témoins et l'inter-
rogatoire da l'accusé, le substitut Delalr-
gue pro:.oa>'-e son réquisitoire.

Après délibération, Max Régis est con-
damné a 8 jours de prison et 25 francs
d'amende.

A la sortie, le publie composé suriout
da femmes et d'enfants-a roraeu ies cor-
dons et a Boussé les cris de : « A bas les
juifs ! »

Max Régis a prononcé Calques paro-
les, engageant au calme malgré les pro-
vocations doet il se coasUière s'omet.

Il ny a eu aucun autre incident, la
foule s'éiant écoulée' paisiblement.

Nolons ce fait cependant ; Urijuge pas-
sant, devmr le Palais a été assailli et
frarpé oar un individu inconnu. Ce der-
nier a été immédiatement arrêté et con-
duit au parquet.

LE coKFLryi FASHODA
U:t!matum p oballie

La Presse reçoit da Londres Une dé-
pêche ainsi conçue : Il est question
d'un ultimatum du gouvernement an-
glais accordant dix. jours pour éàa
eu er Fashoda. De nombreux officiers
s'embarquent à Southampton pour
rejoindre les garnisons méditerra-
néennes.

Les préparatifs de notre marine .

. Toulon. — De nombreuses équipes
d'ouvriers sont retenues pour travailler
à l'arsenal une pailia de ia nuit alla
d'activer les travaux d'armement des

, navires destinés à la nouvelle combi-
naison da l'escadre.

Le Masséna appelé à renfojcer l'es-
cadre de la Méditerranée est arrivé.
Le Bugeaud partira mercredi pour la
Crète pour renforcer l'escadre fran
çaisa. La Po'huau est arrivé avec des
avaries à son hélice, qui vont être ré-
parées d'urgence.-

A tgef. — Les torpilleurs de la dé- ,
fense mobile sont rentrés a Alger, ap-
pelés par dépêche.

On renouvelle les approvisionne-
ments en tous geares et ou travaillera
toute la nuit pour compléter la mise
en état de notre défense.

La presse russe

Le Nouveau Temps :

Sir Hicks Beack parait avoir oublié
en s'évertuant a prouoncer son belli-
queux discours que la France n'est
plus isolée mais alliée à ia Russie et
que cella-ci ne saurait demeurer indif-
férente à la solution de la question de
Fashoda.

La Russie approuvera la résolution
de la France da no y;>s accepter de
proposition onéreuse et fera tout pour
que l'Angleterre sente la nécessité de
compter avec la conséquence logiaue
de cette afflr-matiorî.

L'alliance de la France et de ia Rus-
sie n'a pas seulement pour but de con-
tre-balaucer la Tripla-Alliance mais
encore da sauvegarder la solidarité d6
leurs intérêts.

La Gaz-'z-.te de It Bonne :

La belliqueuse turbulanco des poli-
iicions anglais a rallié les sympathies

générales au gouvernement français,
grâce au ton calme et digne que ce der-
nier a su conserver.
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Notre opinion d'irer .'e confirma, tout n'est
pas encore fiai, mais il ect indéniable qu'il
y a une détente du côlô politique et pour la
Bourse, c'est le point le pins important :

La politique intérieur.' resie-a it est vrai
une causa dajpréoecupatlon.mais elle est d'or-
dre seooBdaiKe, et noua ne serions pas surpris
d'assister à une certaine amélioration du
m arche.

V- i ;i nos cours :
3 0/0, 1U. 92, 101.80. Extérieure, 4". 2'7, 42.05,

42. i>. Italien, 916.25.916.75. Turc, 22 3=25.
Crédit lvonnats, 842, 813. Banc/ne ottomane,

648. Rio, 7al, 747.
COMPTANT

Aciéries de la Marine, 155*5. Fi anche-Corn 'é
305. Navigation; Hb. Tramways, 2050, "045.
Actions nouvelles, 1960, 190.

A signaief quelques ordres d'achats dans le
compartiment minier en particulier fur la
Luire, 204, 2(5, sur la Montrambert, 920, 929
et sur le StrEUenne, 448 et 453.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 12'.»». De Beers, 634.»-. Tharsis,
189.»». East Rand, 15t.»». Goldtlelds, 1 4.'0.
Chartered, 76.»». Robinson Gold, 223.<-». Gel-
denhiUs, 199.50. Handfoniein, 57.»*. Sheba,
38.»» Simmer, 121.»» Kerreira, 610. ». Mo-
zambique, 57.»». Montecatinl, 2t.» . Verre-
ries MulaPè'-e, 625.»». Engrais l'Est, 55 vi.
Pompes funèbres, 830 »». Pans Ponap., 50. ».
Ponomareiï, 5ï0.>». Construciions méc anc,
870...». couv., 8tO.M>. 1/10 Construc ', 29V..;»-.
Peciiiney nouv , 5'JO.»». Clevelaad, 410. sa.
Sud Russe, ïSO »». Glaces hygiéniq., iOt.^0.
Glaces hy'g^ d'Algérie, 10i;»«."'imp. Rèy, 550.»».:
Tram. LUnogès, 635.»». Tram. Caluire, 'Oiâ.
Tram. d'Boully tioav., 9,50.»». ancien, 840.»..
Tram. Roanne, 535.»». Ouest électr., 493.»».
Tram NeuVIPe, H 5. Tram. Tours, 120 »».
Tram. Si-Etienne, 56i.«». Saint-Paul, 503.»».
Tram Besançon, 4ii »». Versai les, 455.»».
Tram, de l'Isère, 48^. Tram. d'Oran, 899.50
Tram. d'Ais, 30. de Vais, 33. d'Artois, iOO.
Horme, anc. »« nouv. 179 »». Po'tièndorf,
507.10. Parts Kaœa. 66.»». aéménagetnents
Lyon, 491. DeméBajfemeais Marseille, Wo.»».
Ètablis»em. Casati, 325. <». Donetz, 1112»».
Bflansk, 1260.»». Céraaso, 50 *.»». Part Céra-
mo, »»».'». Paosph. La Cap lie, 95.»». Soc.
Caucsse, 705.»». Boucle, 1475.»». Ka'chlcar
ord., s».»» privé, 7i.»tc Appareillage, 258.
Pbo'aogN-pIia, 168.»». Pellicules 'r., 1160.»».
Piàtrièr,e« Sud Es!. 260.»». Stéarinerie Lyon,
116.»». Cliatjipforgeron, »».»». Alpines, S;7.
Aïasatia, e3.»». Bap a'cbérfcala, 125.»». Ed«n
Bar, liifi.j.» Bar-Bnrre, 100 »». Grand Bazar,
$30 »». Banque privée, 5;.3.»-. Alimentation,
12?.»». Domtiovvaïa, l?îS5. .-•>. Rocnet Schnei-
der, 510.»». Grande. RSue, Paris, Si. iu>. Ver-
res spéciaux. 475.»». Biscuits Germain, t40.
Carrières de Viliebois, 17S.«». Jonage, 4S0.»».

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1930, i6 7-5. Bons de l'Exp.
1889, 7.75. Pottendcrf, 4B3.»». Union êleotr
4S9.»». MsksnÈa, 491.»». Communay, 3"-).»».
Baîrdy S02,»». Dune'z, 51;'.»». S;'!o, 510.»».
Rykousk-v, <74.»». Jonage nouv., 479 »» D s-
fllarte du Pouzln, 510-»» Raffln.Say, 490.50.
Cuivre de France, 450. Kama nouv., tOâ.»:-.
Méridionales, »»» »».

CHANGES SURlPARIS
A Londres, ls; 25. 5i 1-2. Vienne, fl. 47.60.

Berlin, rm. 80.7f. Madrid, p. 51. Sri. Barce-
lone, p. 52.»». S'-Peiefsbourg, ro. 37.10 1/2
Constantinop'e, 1. t. 22.91 1/4. Rome, '.08.70.
Gênes, lir. 109 10. Milan, lir. H9.05. Bruxelles.
100.13 Amsterdam, fl. 47.77 1/2 LUbonne.
rs. 818.»». New-York d. ;24,>» 3/8. Bombay,
rp. 1/4 5/32 Calcutta, rp. 1/4 10/32.

PRIME SUR L'OR

Baenos-Ayres, 149.»» o. | Lisbonne, 55 »/» c.
CH. DAMSY. : _ ^

TiRÀGES FINANCIERS
Villa 43 Paris 18S2 .

Le n- 4.643 gagne 100.000 fr.
Le numéro 375.268 gagne Do.ooo francs.
L.-s minières suivants gagnent chacun

10.000 lianes.
263.361 407.418

Les 45 numéros suivants gagnent chacun
1009 fr :
275.374 2.712 Ï6?.713 106.718
300.192 227.794 20.9S6 323.388
24.504 38'. 791 489.682 &I3.73*
177.895 445.4 !,9 ' £34.830 342.053
17.657 176.1 7 14.481 4V>.9'9

484.684 358.191 239. 843 ?96.'.ti0
W.iàà âô.SuO 6s. 022 99.426
d$l. Ul 2'2 799
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<Au Lilas>
SAW!BET,1.3>rue de la Charité, LYON

ÉTAT ÙWïL DE VIQU
FUNàSAlLLES l)V 23 OCTOBRE 1838

Premier arrondissement. — Vettier Fran-
çois, employé, 55 ans, rue Imbert-Colomôs,
24, 1. 7 h. — Ep. Ageron, cuisinière, 45 ans
rue Boutetlle, 22, l. Il n. — Vveî Delaigue,
48 aos, rue Imbeit-Coiomês, 14, f., 9 h.

Deuxierpe arrondissement. — Ep. Mlclion,
44 ans, Hôtel Bien, f. 7 h. — MaHignaî An-
dré, «0 ans. Hôtal-Dieu, f. 8 a. — Vve Rivière
bianchiss'-use, 05 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h. —
Vve Hnguet 61 anu, Hôtel-Dieu. f. îl h. —
Ko. Tliéron, 4* ans, 45 ans, rue Confort, 28,
1. 4 h.

Troisième arrondissement. — Chirat Clance
'A ans, route do Vionna, 206, f. 7 11. -- Ep.
Berilion, 37 ans, rue Paal-Bert, 250, f. 8 h. —
Donaergue Désiré, 3 mois, rua Voltaire, 50,
f. Ui h. — Ep. Petit, 35 ans, avenue de Saxe,
172, f. 11 n-

Quatrième arrondissement. — Brunel An-
toine, verrier, 58 aus. me de Dijon, >3, i. 7 ri.;
Urtin Cattierinc, religleusa, 68 ans, rue de
Boni, 21. i. 11 it.

Cinquième a*rondissemrii.t. — Dèncliet
Frarçois, tacneur 66 ans, AiHiqusi.lle. f.8h.;
Dnparrieï Krancnis.ll mois, rue St-Jean; 19,
f. 9 h. ; Léplne Jean-Antoine, tisseur, 7i ao',
rue du Bœuf, %'>, t. il h.

Sixième arrondissement. — Veuve Nicolar,
nèi Mari» Puiin, sans profession, 62 ans, îue
Masseoa, 75, f. 7 h. : Veavo Ducreux, née
Aotoinutte Gattel, sans profession. 67 ans,
roe de. Sose, m», f. 9 ti • Urtin CUar'es, 72
ans, cônes Morand, »;9 aa?, t. 10 h. : Bponsn
Jeauniâux. nè^ Louis.- Qhag're, horio'gôre, 69
ans, rue Garlhaldi, 48, f. 11 h.

Speetade? ^ GOÏ)C8FÎI
(IIÀANB-THÉAÏRE. - Ce soir Romeo tt ràlMtC-
\j Bureau 7 h. lT2,rideau sh *™*eotvutien

mHÉATRE DES CÊLESTINS. _ AuJOHtdW
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LÀ FRANCE LIBRE ¥

UN APETIT
EXTRAORDINAIRE

« Il me semble que je, pour-
rais presque manger au fer. »

L'nommo qui s'exprime ain-
si ne pourrait faire ce qu'il dit,
cela va sans dire. H emploie
simplement une façon de par-
ier que les rhétorioiens appel-
lent hyperbole. Son but en se
servant d'une expression exa-
gérée, est de nous faire com-
prendre qu'elle était la force
de sa digestion. Et à cet égard
nous lui adressons nos félici-
tations. Mieux vaut se vanter
d'avoir una bonne digestion
que de posséder une province
sans avoir la force d? se nour-
rir du pain et de la viande
ffu'elUi p-oduit.

Entre le grain et le pain il y
a le moulin ; entre le pain et
les ierces qui en résultent, il y
a les organes digestifs. Pour
l'homme qui ne possède qu'une
imparfaite digestion, le mondî
n'est qu'une ombre qu'il no
peut saisir, qu'il ne peut réali-
ser. C'est ua oiseau qui vole à
«ne grande Hauteur dans les
airs ou un poisson qui nage à
une grande profondeur dans la
mor. Or, une bonne digestion
permet à l'Homme de Jouir des
Siens de la tarre, mienx qnr-
ne lui permettrait toute autre
chose. Elle transforme los ali-
ments que l'homme man.ga ea
chair et en os dont se compose
sa propre personne -, aU* Cré«
les qualités intellectuelles qui
le distinguent de toale la créa
tion.

Bien peu de personnes peu
vent se vanter d'avoir une ex-
cellente digestion. Bien peu
aussi peuvent se croire presque
capables de manger du fer. Gé-
néralement, nous sommes
moins ambitieux. Nous nous
contentons da manger des ali-
ments qui cornposëntjoos repas
ordinaires, et nous nous trou-
vons très heureux si notre es-
tomac ne se révoite pas contre
le travail que. nous lui donnons
â accomplir. L'homme qui s'i-
magtnatt être presque à même '
«le manger du fér n'a pas ton-
tours été dans une telte dispo- <
sitton, comme le prouve la let- ;
tre qu'il nous écrivait au mois
de juin 1897 :

« J'ai eu quelquefois des dou- ..
tes, » dit-il, « sur la vérité des ;
lettres que j'ai lues dans les :
journaux et qui vous étaient i
adressées. Je suis peut-être ex- i
ensable quand on pense qu'il y i
a tant de choses qui sont im i
primées, et qui cependant sont i
difficiles à croire. A l'avenir :
je ne douterai plus do ce que :
l'on dit, ou de- ce que l'on pu- I
Mie concernant votre remède,
«ar je suis moi-môme un té- Ï
moin bien vivant de son efïica- '
cité extraordinaire. Non seule- i
ment je consens à ce que vous ;
publiiez ma petite histoire,
mais je vons conjure de le !
ïaire, afin que les milliers de I
.malades qui la liront sachent ]
ce que votre Tisane américaine i

des Shakers peut 'accomplir. Je
suis àgft de 38 ans, et pendant
plusieurs années j'ai été eonti-
uaollement-.malade. Lt-s méde-
cins mo difent que mon mai
était une dyspepsie chronique,

-accompagnée d'inflammation
plus ou moins fréquente de la
membrane do l'estomac. J'étais
très constipé ; je ne mangeais
presque rien, et le psu que je
prenais mo causait du dégoût.
Dès que j'avais mangé, je res-
sentais de grandes douleurs et
'des nausées, puis je rendais
tout co que j'avais pris.
Jo dormais ;ties mal et le len-
demain, en me levant, j'étais
quelquefois saisi de maux d'es-
tomac d'une si grande violence
que je mo rodlars par terre, tel-
lement je souffrais. Les forces
vinroùH à me manquer. Je de-
vin s extrêmement faible et
avais fort mauvaise mine. |De
temps â autre j'étais obligé
d'aiianoioanerttout travail. Tous
les médicaments restèrent inef
ficaees et jo comnrneM h dé
sespérar de jamais gît r.r.

« Cef ut pendant quo j'étais
dans eel état que j i Ris, qii'.'j
que part dans un joarnaf, un
article proclamant les vn- un
enratives do la Ti*'aoe améri-
caine das Shakers, J'avais sou-
vent lu des articles soi&biubk.s
à celui que j'avais sotis les
yeux, mais je me i-ofnsais ù y
crolte ; je ne pourrais expli-
quer la cause démon dont,*.

a Dans cette eircoiîsUiuoe,
cependant, je lus frappé du
ton do sincérité de rameur do
lu, lettre. Je commençai à orçfcra
a la possibilité d'une améliora
tion dans ma ma'aiic. Sans
plus tarder, ie me proevurai ud
ilacon do'- Tisane ata^rioéi^-é
des Shakers. J'en avais à peine
pris depuis quelques] m'rs, lors-
que j'épîQHVâi'\Un grand sou-
lagement ; les vomits-ment 1-'
avaient entièrement cessé et jo
dormais Bien. L'amélioration
conlinua avec le trai cuvait, et
en moins d'un mois, ja ie souf-
frais plus d'aucun syin.ptôine.
L.o mal était guéri, la' diges-
tion se faisait mieux, et finale
ment je recouvrai mes forces
et ma vigueur d'autrefois. Je
jouis maintenant d'une excel-
lente santé et d'un appétit
extraordinai'e. Il me semble
que je pourrais presque, man-
ger (Ui.Jcr. C'est grâce à volte
remède, et je vous en remer
cler. » (Signé) Quatrem-irj,
camionneur, 67, rue de l'Oran-
gerie, Versailles (Seina-et-Oise);
le 28 juin, 1897. La signature
ci-dessus a élé légalisée par
M. Dnrin, secrétaire du com
missaire de Police, à Versail-
les.

Pour recevoir franco de plus
amples -détail concernant la
Tisane américaine des Shakers
s'adresser à M. Oîc;r Fanyau,
pharmacien à Lille [Nord).

Prix du flacon, 4 ffs. 50 ;
li2 flacon, 3 frs. Dépôt —, Dans
les principales Pharmacies. Dé-
pôt Général — Fanyau, Phar-
macien, Lille, Nord (France).
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